
Interview d’Alliya Arifa  (13 novembre 2021) par son parrain Jean-Paul Dailloux 
 
Question : 
Alliya Arifa, vous avez été sélectionnée pour bénéficier d’une bourse d’enseignement 
supérieur, mise en place par le club Rotary Chalon Bourgogne-Niepce. Comment avez-
vous eu connaissance de cette action ? 
 
Réponse :  
En fait, je connaissais déjà un peu le Rotary club, parce que j’avais une amie qui avait fait 
un voyage en Argentine via le Rotary par un échange. Concernant la bourse Jean-
François Forestier, c’est la CPE de mon Lycée qui m’en a parlé et qui m’a expliqué ce que 
c’était. C’était pendant le cours de la Terminale. 
 
Question : 
Vous êtes passée, peu avant les épreuves terminales du Bac devant une Commission de 
sélection. Racontez nous comment vous avez vécu ce moment. 
 
Réponse : 
Evidemment c’était un peu stressant. Mais j’y allais pour apprendre un peu plus sur le 
Rotary club et découvrir le genre de personnes qui étaient bénévoles dans cette 
association. J’ai essayé d’être le plus naturelle possible, je n’ai pas pris cela comme un 
entretien d’embauche, j’ai juste parlé de moi simplement. C’est plutôt un bon souvenir, 
parce que le stress a diminué au fur et à mesure, comme il y avait une certaine 
convivialité 
 
Question : 
Un parrain a été désigné par le club, pour maintenir le contact pendant trois années 
d’études. Qu’attendez-vous de lui ? 
 
Réponse : 
Je suis très contente d’avoir le parrain que j’ai. J’aime beaucoup le fait de pouvoir 
échanger régulièrement, de parler de beaucoup de sujets, aussi bien de l’actualité que 
de ma scolarité. Je n’attends pas grand-chose de particulier, hormis de faire perdurer 
cette relation. Il y a une certaine amitié qui s’est créée, ce n’est pas une hiérarchie. 
 
Question : 
Vous avez vécu une première année à la Faculté de droit et en préparation de Sciences 
Po à une époque de confinement en raison de la pandémie de Covid 21. Expliquez nous 
les difficultés particulières que vous avez ressenties. 
 
Réponse :  
La plus grande difficulté, c’était la solitude du fait qu’on ne pouvait pas sortir. Un contact 
un peu régulier avec le parrain était un soutien.  La bourse m’a beaucoup aidée, puisqu’à 
ce moment les jobs étudiants étaient inexistants. Donc un soutien financier a été une 
grande aide et c’est en partie pour cela que j’ai réussi mon concours de Sciences Po, en 
me concentrant sur ma scolarité, sans avoir cette anxiété du moyen de financement. 
 
Question : 
C’était l’objectif, mais on ne savait pas à l’avance qu’il y aurait cette circonstance 
particulière pour aggraver les difficultés. Votre succès pour entrer à Sciences Po Lyon 
récompense vos efforts. Quels sont vos projets d’avenir ? 
 



Réponse : 
J’hésite encore sur le choix du Master que je ferai, peut-être un Master de droit. Le fait 
d’être à Sciences Po m’ouvre beaucoup de portes et mon choix se dirigerait plutôt vers 
la diplomatie. On peut faire la troisième année à l’étranger. J’ai choisi un diplôme qui est 
centré sur le monde arabe, j’essaierai peut-être d’aller au Liban si la situation n’est pas 
critique. 
 
Question : 
Connaissiez-vous auparavant l’existence du Rotary et quelle image avez-vous de ses 
activités ? 
 
Réponse : 
Outre mon amie qui avait fait un séjour en Argentine, j’ai participé à un évènement qui 
réunissait les maisons d’édition de France. J’ai rencontré un intervenant Belge très 
bienveillant envers la jeunesse, qui faisait partie d’un club Rotary. J’ai compris d’où 
venaient ses valeurs, ce qui m’a donné une bonne image du mouvement. En participant 
ensuite à quelques évènements, j’ai rencontré des personnes gentilles et altruistes. Les 
points forts du Rotary me semblent l’altruisme et la culture. Même s’il y a une 
organisation hiérarchique au sein du Rotary club, j’ai trouvé qu’il y avait de l’entraide et 
une grande convivialité. 
 
Question : 
Avez-vous d’autres commentaires. 
 
Réponse : 
L’expérience n’est pas terminée, mais je suis très contente d’avoir été sélectionnée pour 
cette bourse, ce qui m’a permis d’entrer dans la sphère du Rotary. Mon souhait serait 
d’entrer plus tard dans cette grande et belle famille. 


